
Afrique du sud,
Blombos,

industrie lithique,
Middle Stone Age,

Modernité comportementale,
symbolisme.

Il y a 30 000 ans environ, la pratique des comportements dits « modernes »
s’est généralisée à l’ensemble de l’humanité. Le rôle du symbolisme dans
l’apparition de cette modernité comportementale ainsi que le lien entre
cette modernité comportementale et la modernité anatomique est l’objet de
débat. Cette étude apporte de nouveaux éléments sur ces points grâce à
l’analyse des processus de production des outils lithiques découverts sur le
site de Blombos en Afrique du sud. Ce gisement a livré les plus anciennes
parures et gravures abstraites connues au monde. 
Nos résultats montrent que le symbolisme tel qu’exprimé à Blombos pour-
rait être un comportement clé dans l’évolution humaine, qui une fois acquis
modifierait l’ensemble des comportements de la vie quotidienne. En
Afrique, cette révolution comportementale se serait développée unique-
ment au sein de la lignée des Hommes anatomiquement modernes.

Résumé Mots clefs

Aux origines de la « modernité » comportementale en Afrique du sud il y a 75 000 ans
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de facultés d’innovation et surtout au travers de l’utili-
sation de symboles et d’un langage similaire à l’actuel.

Le choix du qualificatif « moderne » dans la littéra-
ture spécialisée de notre discipline s’explique d’une
part par l’observation de comportements similaires
chez les chasseurs-cueilleurs sub-actuels et actuels, et
d’autre part par l’apparition de ces innovations com-
portementales en Europe lors de l’arrivée des popula-
tions d’Hommes anatomiquement modernes tandis
que les Néandertaliens disparaissaient. Toutefois, la
nature (culturelle ou biologique) du lien entre moder-
nité comportementale et modernité biologique, voire
l’existence même d’un lien entre les deux est l’objet de
débats.

Plusieurs modèles ont en effet été proposés pour
reconstruire l’apparition et le développement de la
modernité comportementale à savoir :

(1) Les comportements « modernes » seraient appa-
rus en Afrique suite à une mutation dans le patrimoine
génétique des Hommes anatomiquement modernes il y
a environ 45 000 ans. Caractérisé par l’utilisation de
symboles et d’un langage élaboré, ce développement
soudain de la modernité comportementale pourrait être
considéré comme une « révolution » comportementale
caractérisée par une « explosion créatrice » (Klein,
1989 ; Mellars et Stringer, 1989).

(2) D’autres auteurs soutiennent que le développe-
ment de la modernité comportementale en Afrique
serait plus ancien et qu’il serait graduel : chacun des
éléments constitutif de la modernité comportementale
serait apparu individuellement chez les Hommes
archaïques depuis 250 000 ans jusqu’à la constitution
d’une modernité comportementale « complète », à la
fois biologique et culturelle, il y a environ 40 000 ans
(McBrearty & Brooks, 2000).

(3) Enfin, un troisième modèle a été plus récemment
proposé. Ce modèle conteste clairement le lien entre
modernité comportementale et biologique en mon-
trant que les Néandertaliens s’étaient également enga-
gés sur le chemin de la modernité comportementale en
Europe, parallèlement aux Hommes anatomiquement
modernes en Afrique (d’Errico, 2003 ; d’Errico et al.,
2003 ; Soressi, sous presse ).
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Dans ce travail, nous nous sommes concentrés sur la
question de la définition de la modernité comporte-
mentale et de l’importance du symbolisme dans cette
modernité comportementale lors de son apparition en
Afrique. Si l’on démontre qu’à partir du moment où le
symbolisme est clairement utilisé dans la vie courante
des groupes préhistoriques, on assiste à des change-
ments importants dans chacune des facettes du com-
portement, alors la capacité de nos ancêtres à développer
un comportement symbolique pourra être considéré
comme une des capacités clé dans l’évolution humaine
qui, une fois acquise, aurait orienté l’ensemble de notre
histoire. Au contraire, si l’on constate une mosaïque de
comportements, certains restant toujours « archaïques »
une fois le symbolisme apparu, alors il faudra, après
avoir discuté la possibilité que le symbolisme puisse ne
pas toujours apparaître en contexte archéologique,
considérer un ensemble de facteurs déclanchant gra-
duellement la modernité comportementale. Il s’agit de
tester si la modernité comportementale se rapporte en
fait à un seul et unique facteur, le symbolisme, ou bien
à une multitude de facteurs, tel que ceux énumérés plus
haut en introduction. Dans ce dernier cas, la possibilité
que la modernité comportementale ait été développée
par les ancêtres ou par des contemporains des Hommes
anatomiquement modernes reste envisageable. En
revanche, si l’on démontrait que le symbolisme, tel
qu’il s’exprime il y a 75 000 ans en Afrique du sud, est
un élément clé qui a révolutionné les comportements à
partir de ce moment là, alors la modernité comporte-
mentale serait liée, en Afrique du sud, à la seule espèce
présente dans cette région : les hommes anatomique-
ment modernes. 

Matériel et méthode

J’ai concentré ma recherche sur le gisement de
Blombos situé près du Cap des Aiguilles en Afrique du
sud. Ce gisement a livré les plus anciennes parures et
gravures. Il s’agit de 39 coquillages marins intention-
nellement perforés et enfilés sur des liens et deux
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sertation_list.htm.
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University Press, p. 389-417.
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blocs d’ocre gravés de signes abstraits qui ont été
retrouvés dans les niveaux Middle Stone Age (MSA) les
plus récents du gisement datés d’environ 75 000 ans
(Henshilwood et al., 2002, 2004 ; Figure 1). Au total,
neuf niveaux MSA ont été fouillés jusqu’à présent à
Blombos. Cette longue stratigraphie nous  permet
d’observer l’évolution diachronique des comporte-
ments immédiatement avant et pendant l’utilisation
des parures et des ocres gravés.

Pour tenter d’apporter de nouveaux éléments sur la
relation entre modernité comportementale et symbo-
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lisme, j’ai étudié l’une des autres facettes des compor-
tements auxquel nous avons accès tout au long de la
stratigraphie de Blombos : les processus de taille des
outillages lithiques. A partir de 30 000 ans, on constate
généralement que les industries lithiques sont plus
innovantes et qu’elles témoignent d’une planification à
long terme plus grande. Cela s’observe par exemple par
la fabrication d’outillages plus diversifiés et par la pla-
nification à long terme de la production, même lorsque
les contraintes en matière première ne l’imposent pas
(Feblot-Augustin, 1997 : 223-228).

Pour apporter de nouvelles données empiriques
concernant ces comportements, j’ai utilisé une approche
classique basée sur le principe de « chaîne opératoire ».
Cette méthode per0met de déterminer les méthodes
employées pour produire l’industrie à partir de l’ana-
lyse des témoins des gestes de manufacture observables
sur les objets lithiques. Elle permet également de
déterminer le lieu de la réalisation de chaque étape en
discutant la présence ou de l’absence sur le site des
témoins de chaque opération (acquisition de la matière
première, mise en forme de la matière, production
de support proprement dite, retouche et raffûtage de
ces supports).

Résultats

L’ensemble des niveaux MSA de Blombos peut être
regroupés en 3 grandes phases, au sein desquelles les
comportements varient peu.

La phase 3, la plus ancienne actuellement connue à
Blombos, se caractérise par la production d’éclats irré-
guliers ou quadrilatéraux. Ces éclats ne sont ni allongés
ni courts (leur allongement moyen – rapport lon-
gueur/largeur – est d’environ 1,5 + - 0,6, n = 630). Un
très petit nombre (3 % du nombre total des 891 éclats
plus grands que 3 cm) ont été retouchés, le plus souvent
par des encoches et des denticulés (Figure 2). La
matière première employée est principalement le silc-
rete collecté localement. La méthode employée pour
produire des éclats est la méthode Levallois, cette

Figure 1. Ocre gravé de signes abstraits et parure façonnée retrouvés sur le site
de Blombos en Afrique du sud et datés d’environ 75 000 ans par deux méthodes
de datation radiométriques différentes (Henshilwood et al., 2002, 2004 ;
l’échelle mesure 1 cm). 



méthode est identique à celle employée en Afrique et
en Eurasie dès 300 000 ans avant le présent. L’ensem-
ble du processus de production des outils a été réalisé
sur le site. Dans cette phase, comme dans chacune des
phases MSA à Blombos, une importante quantité
d’ocre a été introduite sur le site (plus de 15 kg pour
cette phase 3 (Henshilwood et al, 2001) et des objets
lithiques (éclats et outils retouchés) gardent la trace du
sciage ou du broyage de l’ocre. Mais c’est seulement
dans la phase la plus récente que des blocs d’ocre ont
été gravés.

La phase 2 diffère clairement de la phase 3 qui la
précède. La matière première utilisée, la quartzite, est
de bien plus mauvaise qualité que le silcrete (celui-ci
ne représente plus que 25 % des pièces). La méthode
de production employée est moins organisée et plus
souple que celle employée dans la phase précédente :
seuls quelques éclats sont enlevés sur chaque bloc en
s’adaptant au volume. L’ensemble de la chaîne opéra-
toire est réalisée sur le site. Une trentaine d’outils
façonnés sur de l’os ont été retrouvés dans cette phase.
L’utilisation d’outils en os, qui apparait dès
90 000 ans  au Congo (Yellen et al., 1995), pourrait
être à l’origine du peu d’efforts investis dans l’indus-
trie lithique.

La dernière phase MSA à Blombos est caractérisée
par la manufacture de pointes bifaciales, majoritaire-
ment sur du silcrete le plus souvent local. Ces pointes
bifaciales sont en moyenne de 5 cm de long par 3 cm de
large et elles pèsent de 35 à 120 grammes. Elles ont le
plus souvent une base arrondie et sont en forme de
feuille avec la plus grande largeur au 1/3 inférieur de la
longueur totale de la pointe. En fait, la plupart des
pointes ont été abandonnées sur le site à la suite d’un
accident de production (72 % des 203 pointes), les
pointes terminées représentent à peine la moitié des
pointes présentes sur le site. L’abondance des pointes
cassées à un stade précoce du processus de fabrication
montre que le site de Blombos était un site utilisé pour
la manufacture de ces pointes, à partir duquel était
exportées les pointes une fois terminées. Par ailleurs,

ces pointes ont été fabriquées sur des supports détachés
au percuteur dur sur des nucléus. Or il n’existe prati-
quement pas de nucléus sur le site dans cette phase
(2 % des 774 pièces plus grandes que 3 cm), ni de
déchets qui devraient accompagner ce premier stade du
processus s’il avait été réalisé sur place. Les supports des
pointes bifaciales ont donc été introduits sur le site. De
même, les supports des outils retouchés sur éclats - ou
bien les outils retouchés eux-mêmes - ont été importés
sur le site car ils ont pour la plupart été taillés sur des
nucléus absents du gisement (60 % des 121 outils
retouchés sur éclats).
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Figure 2. Industrie lithique de la phase la plus ancienne de Blombos (toutes les
pièces sont en silcrete sauf le denticulé (b) qui est en quartzite ; chaque barre noire
de l’échelle mesure 1 cm).



Cette dernière phase témoigne donc d’une innova-
tion : la fabrication de pointes bifaciales par un proces-
sus élaboré aussi bien dans le savoir-faire qu’il implique
que dans sa planification à long terme de ce processus. 

Discussion
Ce n’est qu’avec l’apparition de la parure et des ocres

gravés que l’industrie lithique va notamment se modi-
fier à Blombos : une nouvelle méthode de production
est utilisée et de nouveaux outils sont produits. Cette
méthode de production et ces pointes bifaciales appa-
raissent en effet dans une région précise, le sud-ouest de
l’Afrique du sud, au alentour de 75 000 ans pour dispa-
raître il y a environ 65 000 ans (Tribolo et al., 2005).
À Blombos, dans un contexte où la matière première
est disponible localement, ce n’est que dans cette
période récente du MSA que l’on constate une planifi-
cation à long terme de la production lithique par le
biais d’une importation des supports de pointes et
d’outils retouchés.

En conclusion, si ce que nous observons à Blombos
se vérifie dans d’autres sites, le symbolisme exprimé par
de la gravure ou de la parure pourrait être un compor-
tement clé dans l’évolution humaine. A partir du
moment où il est employé sous cette forme, c’est l’en-
semble des comportements de la vie quotidienne qui se
modifierait. Dans l’état actuel de nos connaissances,
cette capacité au symbolisme, et la modification glo-
bale des comportements dont il serait synchrone, n’ap-
paraissent pas en Afrique avant 75 000 ans et se
seraient donc développées uniquement au sein de la
lignée des hommes anatomiquement modernes.
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Figure 3. Pointes bifaciales (pièces entières  et cassées à la taille (d, f, h), pré-
forme (g) et outils sur éclats (a et b) de la dernière phase MSA de Blombos.
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